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va perdant, a faute de garder les formes & couftumes
de leurs anceftres. Si on brufle vn prifonnier, & que
la ieuneffe 12 dedis foit infolente, vn vieillard {e met
a crier & tempefter qu'on iou€ a perdre le pais, que
c’eft vne affaire d’importance & qu'on n’y procede pas
affez ferieufemé&t. Si on refufcite vn Capitaine, ou,
pour mieux dire, fon nom, quand on vient & chanter
la chanfon des morts, {i deux femmes ne {font entrées
pour donner le ton, tout eft pe[r]jdu, & on ne s’at-
tend a voir que teftes caffées fous vn tel Capitaine
qui prend le nom.

[135] Bref, c’eft la feruitude & l'efclauage le plus
eftrange qu’on fe puiffe imaginer; & iamais galerie
ne craignit tant de manquer 2 fon deuoir, que ces
peuples ont de frayeur de faillir & la moindre des cir-
conftances de toutes leurs mal-heureufes ceremonies,
s'enfuinant de ce defaut, non feulement la priuation
de ce qu'ils attendoient, mais encore punition fen-
fible, que le diable pour ce fuiet exerce {fur ces pau-
ures mal-heureux. Les plus iudicieux d’entr'eux
aduoiient franchement leur mifere, & difent nette-
ment que les feuls demons font les veritables maiftres
du pais. Que ce font eux qui reglent & ordonnent
tout, foit en fonge, foit autrement: qu'’ils voyent bien
cela, mais qu’il n’y a point de remede; qu’ils ont
toufiours vefcu de la forte, & qu’il n’y a apparence
ny moyen de viure d’autre maniere, autrement que
tout feroit perdu.

Les Capitaines & anciens difent, que s’ils auoient
entrepris ce changement, ils verroient bien-toft leur
bourgs abandonnez, & que chacun infailliblement fe
retiroit, olt il verroit les couftumes du pais obferuées,
& ou il trouueroit les remedes ordinaires de leurs



